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Quelques mots sur l'album de F Jehin-Prume,
violoniste de Sa Majeste le roi des Belges.*

Ce titre seul excite l'intérêt. M. F. Jehin-Pame que
nous avons la bonne fortune de posséder parmi nous depuis
déjà quelques temps, nous est arrivé avec tout le prestige
d'un beau nom et la réputation d'un des plus grands artistes
de l'époque. "A peine àgé de vingt-six ans, M Prume ou
plutôt M Jehin, a déjà parcouru une partie de l'Europe où
un succès de triomphe a partout marché sur ses pas Il est
venu en Amérique cueillir d'autres lauriers

La vie des artistes, sgÀrtout des artistes comme celui
dont je veux entretenir mes lecteurs, a toujours excité le
plus vif intérêt, et l'on aime à connaître les choses qui les
regardent Il semble qu'ils aient une existence exception-
nelle, et que leur vie intime soit différente do celle des autres
hommes Toujours en repîésentatwon, fêtés et acclamés
partout, on croirait que leurs sentiments sont limités à cet
amour, du reste bien légitime, de la gloire et du besoin
unique de l'admiration universelle Ce sont enfin des
espèces de divinités, que chacun admire de loin et que tous
voudraient þien connaître de plus près

' J'ai donc cru intéresser en faisant, avec la bienveillante
permission de M Jehin-Prume, quelques extraits de son
albinm musical qui contient une foule d'appréciations rai-
sonnées de son beau talent, publiées dans les journaux euro-
pépns, et aussi en faisant connaître quelques autographes
précieux

M. J ehin pardonnera probablement à ma plume indis-
crète, certains vols qu'elle s'est permis de faire dans ce pré-
cieux A/bun qu'il a eu l'obligeance do me laisser parcourir.
Je supposo, du reste, que me sachant avocat, il croira que
Xai déguisé ces vols de manièie à éluder les lois du pays
contre les délits do cette nature Bassuré sous ce rapport
je n'hésite plus à entrer en matière

L'album de hl. Prume, pourrait peut-être se diviser on
trois parties, dont chacune aurait bien son intérêt des por-
traits, les autographes et des comptes rendus des conceits
qu'il a donnés

Je négligerai pour aujourd'hui les portraits. Les auto-
graphes sont précioux, car ils sont des plus grandes célé-
brités musicales du siècle. Quelques-uns ont un intérêt d'un
autre genre en ce qu'ils prouvent quo M Johin-Prume, a
.iion-seulement fait des admirateurs, mais des admiratrices,
et que s'il a emporté bien des souvenus, il a laissé blien des
regrets

Ainsi, aux premières pages de son album on rencontre
des poésies de feinme Du reste, cela n'étonnera pas nos
lectrices Tout en lui, justifie ces inspirations

Les mots que ma main ici trace,
N'ont gueres pour but d'obtenir,
De force ou de gré quelque place,
Monsieur, dans votre souvenr.

Voyageant sur mer et sur terre
Changeant de licux a tous moments,
Vous trouverez bien mieux a fane
Que de pensei a des absents,

Je veux %ous rendre la pareille
Vous oubl er -Oui c'est le mieux
Mais chut I Voila qu'a mon oeille
Resonne un chant melodueux.
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Tantôt une holnson frivole,
Tantôt des tons planti(b et doux
C'est votre violon I je me désole
Et milgié moi je pense à vous.

Dubbeln, 17 août 1856

Et plus loin

Bientôt vers un lointain rivage
Nous allons vous voir partir
La, tout vous annonce et présage
Un bien brillant avenir.

Ainsi donc de tout mon cœur,
je vous souhaite heureux voyage:
Gloi e, fo) tune, bonheur
Ayez les tous en partage.

Mais à mon tour en cachette,
Je vais prier le destin
Qu'un jour encore il me permotte.
D'ounî la ,onde des lutnis.

Et encore

Chacun vous souhaite et présage
Dans votie vie ici bas
Un ciel toujours bans nuage
Rien que des fieut s sous vos pas.

Je dis aussi soyez heureux 1 .
Mais le bonheur îend oublieux
Pour penser donc a vos amis
Ayez pailois un peu d'ennui.

Et bien d'autres que je pourrais citer, mais malheureu-
sement le câdre très-rétréci que me laisse la rédaction me
force de Dasser à la partie artistique, et encore de grouper
autant qie possible les citations

Je prends au hasard

St Petersbourg, (Correspondance de) 2 avril 1857.

Ce soir M Jehn Prume, violoniste Belge d'un mei veilleux talent,
donnera son concei t dans l'llotel Beinardaky. J'ai entendu Piume;
]amais aichet n'a tué des sons plus. eplus, plus vivants, plus suaves

que l'aichet du jeune vii tuose Belge, car M J Prume n'a pas vingt
ans, et sa réputation est dejà établie à St Petersbourg.

Un autre Journal de la capita lrusse du mois de mars 1858
rendait ainsi compte d'un concert de notre artiste à St. Po-
torsbourg

Une fantaisie et un air varié fantastique, sur un air américain, de
Vieuxtemps ont etejoués pai M Jehin Piume,grand artiste, à Pâgeoù
d'auties en sont encoie a leur piemieies etudes. Quel sera l'avenir
de ce jeune homme puisque deja les ai tistes les plus récalcitrants et
les plus classiues l'applaudissent eux memes avec entranement.
En effet, sa verve, sa chaleui dans les difhcultés, son âme dans le
clAnt sont irrésistibles, et nous avons entendu dire à un grand musi-
cien que ce jeune vi tuose a cei tanes phrases musicales qu'on peut
élever au-dessus de Vieuxtemps même.

Le Guide Musical de Bruxelles du 29 avril 1858, se
faisant l'écho des journaux russes dit :

Il est beaucoup question d'uu jeuie violoniste Belge, M. Jehni.
Prume et des brillants succès qu'il a 1empoi tes à Moscou et à St
Petersbourg, dans plusieuis conceits, soit à la ville, soit à la Cour. Il
a deja joue tîois fois devant I Empeîeur

La 3ieuse, journal de Liége disait en 1859 que, chose
inoule ! Jehin-Pruine avait été rappelé cinq fois de suite, et'
plus taid que Meyerbeer lui-même, l'avait félicité, en plein
publie sur son jou.

M. Jehin-Prume est ,n artiste complet, ajoute le F1lne-Posten de
Copenhague, beau son, jeu élégant, correct et large, grand mam.
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